
LA SEMAINE RELIGIEUSE

Si le' catéchisme était mieux -connu

Nous détachons labage suivante de la Lettre pastorale de
Mgr l'évêque de Nevers, sur les sowvrc'e de l'InsIuetioa -reM-
gµeuse:

Un autre livre qui a sa place marquée à tout foyer
domestique, à côté' de l'Evangile, c'est le catéchisnie. Nous
vous en avons déjà parlé, en tant qu'il est enseigné par l'Eglise ;
nous vous le signalons maintenant comme sujet de lecture et
d'études personnelles.

Ce conseil paraîtra sans doute étrange à plusieurs. Eh quoi
diront-ils: avoir un catéchisme; étudier le catéchisine ! Mais
le catéchisme, c'est le livre des enfants ! Nous cn avons eu un,
il nous en souvient, pour nois préparer à la première commu-
nion. Depuis qu'elle est faite et que nous avops été confirmés,
nous l'avons inis de côté' A quoi pourrait-il nous servir
désormais ?

Voilà préciséient l'illusion, Nos Très Chers Frères, une
illusion très dangereuse qu'on ne saurait trop dt1plorer et
combattre.

Non, le catéchisme n'est pas le livre des seuls enfants. Il n'est
personne, n'importe à quel âge ou dans quelle situation, auquel
il ne puisse être utile. Le jeune homme, le vieillard, la jeune
fille, la mère de faminlle, le riche, le pauvre, le savant, l'ignorant,

-y trouveront également quelque chose à apprendre ou à rap-
prendre. Il renferne *tout: il indique les devoirs réciproques
des enfants, des parents, (les maîtres, des serviteurs, des gou-
vernants, des gouvernés; c'est le manuel abrégé mais complet
de la foi, de la vie chrétienne et même, ne craignons pýs die le
dire, de la vie sociale.

Un les grands malheurs comme un des grands dang..rs de
notre temps, c'est l'abandon du catéchisme. On le dédaigne, on
l'exclut de chez soi, ou bien on le laisse se couvrir de poussière,
sans l'ouvrir jamais, dans quelque coin obscur de la maison. Bref
on l'oublie, et on oublie en même temps tout ce qu'il était des-
tiné à rappeler: les commandements de Dieu et de son Eglise,
les vertus chrétiennes, la pratique des sacrements. On s'oublie
soi-mnme dans son âme, ses rapports àvec Dieu, le soin conti-
nuel avec lequel on devrait se préparer à l'éternité. On n'est.
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